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Chers enseignantes et enseignants du primaire, 

 

La violence v�hicul�e par la t�l�vision et les jeux vid�o affecte les enfants bien avant 
OHXU� DUULYpH� j� O¶pFROH�� /¶Xtilisation de la violence comme ingr�dient de marketing 
FRQVWLWXH�XQH�IRUPH�G¶DEXV�FRQWUH�OHV�HQIDQWV��(OOH�IDYRULVH�OH�SDVVDJH�j�O¶DFWH�FKH]�OHV�
plus agressifs, elle invite les victimes � la soumission, elle incite les t�moins � la 
passivit�. La t�l�violence affecte donc toute la population scolaire. Elle inspire et colore 
non seulement les rapports des enfants entre eux, mais aussi, forc�ment, avec le 
SHUVRQQHO� GH� O¶pFROH�� 2EOLJpV� G¶LQWHUYHQLU� SRXU� VpSDUHU� OHV� EHOOLJpUDQWV�� SRXU� LGHQWLILHU�
O¶RULJLQH�GX�FRnflit, pour consoler les victimes, pour rassurer les t�moins, pour �viter les 
r�cidives, les p�dagogues en viennent � investir des �nergies accrues pour assurer un 
FOLPDW�SURSLFH�j�O¶DSSUHQWLVVDJH� 

 

On ne peut pas limiter les efforts pour contrer la t�l�violence aux seules d�marches 
DXSUqV� GHV� GpFLGHXUV� SROLWLTXHV�� ,O� IDXW� DXVVL� pYHLOOHU� OHV� MHXQHV� j� O¶LPSDFW� GH� OHXU�
consommation t�l�visuelle. Le pr�sent outil servira � d�velopper le sens critique des 
HQIDQWV�� OHXU� OLEHUWp�G¶H[SUHVVLRQ�HW� OHXU� HPSDWKLH�� /HV activit�s serviront �galement � 
UHMRLQGUH� OHV�SDUHQWV�HW�j�YDORULVHU�FH�SDOLHU�GH�JRXYHUQHPHQW�TX¶HVW�HQ�TXHOTXH�VRUWH�
la famille. En r�duisant la t�l�violence, nous rendrons la vie scolaire plus riche, plus 
pGXFDWLYH�� QRXV� UpGXLURQV� OHV� ULVTXHV� G¶pSXLVHPent chez le personnel et nous 
pr�parerons un avenir viable pour les g�n�rations actuelles et futures. 

 

Nous souhaitons que le plus grand nombre de p�dagogues possible vivent les activit�s 
SURSRVpHV� GDQV� OH� SUpVHQW� FDKLHU� DX� FRXUV� GX�PRLV� G¶DYULO��1RXV� YRXV remercions de 
SDUWLFLSHU�j�FHWWH�RSpUDWLRQ�G¶HQYHUJXUH�PHQpH�GDQV� WRXWHV� OHV�FRPPLVVLRQV�VFRODLUHV�
du Qu�bec pour contrer les effets de la t�l�violence. De plus, ici � la Commission 
scolaire de Montr�al, les parents de nos �l�ves seront invit�s � signer une p�tition 
dans ce sens. Vous �tes convi�s � remettre ce feuillet de p�tition � chacun de vos 
pOqYHV�j�O¶LQWHQWLRQ�GH�OHXUV�SDUHQWV� 

 

Nous esp�rons que vous trouverez plaisir � partager ces r�flexions avec vos �l�ves, 

 

 

 

 

Marcellin No�l 
Pr�sident, comit� ex�cutif de la Commission scolaire de Montr�al 
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Activit� p�dagogique 1 
-H�GHVVLQH�XQ�ILOP�TXL�P·D�IDLW�SHXU 
 

Population vis�e : tous les �l�ves du pr�scolaire � la sixi�me ann�e 

 

8Q� GHV� HIIHWV� OHV� SOXV� GRPPDJHDEOHV� GH� O¶H[SRVLWLRQ� j� OD� WpOpYLROHQFH�HVW� OD 
peur. 

 

Plusieurs �missions et films transmis par la t�l�vision font peur aux enfants. 
&RPPH� O¶H[SRVLWLRQ� D� SDUIRLV� GpEXWp� W{W� GDQV� VD� YLH�� O¶HQIDQW� V¶HVW� KDELWXp�j�
UHVVHQWLU� OD�SHXU��DOODQW�PrPH�SDUIRLV� MXVTX¶j� OD�PDVTXHU�RX� OD�QLHU��/¶HQIDQW�
V¶LPDJLQH�TX¶HQ�UHJDUGDQW�GHV�FKRVHV�DWURFHV��LO�GHYLHQGUD�EUDYH��&¶HVW�WRXW�OH�
contraire. Certains ont m�me d�velopp� une accoutumance, voire une 
d�pendance. 
 

/D�SUpVHQWH�DFWLYLWp�YLVH�j�IDFLOLWHU�FKH]�O¶HQIDQW�O¶H[SUHVVLRQ�GH�VHV�SHXUV� 
 

¾	2Q�LQYLWH�O¶pOqYH�j�GHVVLQHU un film ou une �mission qui lui a fait peur. 
¾	/¶HQVHLJQDQWH�UHPHW�j�FKDFXQ�XQH�SKRWRFRSLH�GH�OD�SDJH���FL-contre. 

¾	8QH�IRLV�OH�GHVVLQ�FRPSOpWp��O¶HQIDQW�O¶DSSRUWH�j�OD�PDLVRQ�DFFRPSDJQp�
GH�OD�OHWWUH�SXEOLpH�HQ�SDJH���HW�GX�IHXLOOHW�GH�SpWLWLRQ�UHoX�j�O¶pFROe en 
nombre suffisant pour remettre � chacun des �l�ves. 

 

Conseils pratiques 
&HUWDLQV�HQIDQWV�SOXV� LQWR[LTXpV�SUpWHQGURQW� ILqUHPHQW�TX¶LOV�Q¶RQW�SHXU�GH�
ULHQ��&¶HVW�Oj�XQH�IRUPH�GH�FDPRXIODJH��XQ�UpIOH[H�G¶DXWRGpIHQVH�TXL�GRQQH�
j�O¶HQIDQW�XQ�IDX[�VHQWLPHQW�GH�VpFXULWp��/¶H[SpULHQFH�QRXV�DSSUHQG�TX¶XQH�
IRLV� IUDQFKLH� O¶pWDSH� GH� OD� EUDYDGH�� PrPH� OHV� SOXV� HQGXUFLV� DUULYHQW� j�
exprimer leurs peurs, voire m�me leurs phobies. 
(Q�FDV�GH�EORFDJH�� LO�HVW�SRVVLEOH�GH�SURSRVHU�j� O¶HQIDQW�GH�GHVVLQHU�XQH�
peur racont�e paU�XQ�HQIDQW�SOXV�MHXQH�DYHF�TXL�RQ�O¶D�MXPHOp� 
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Madame, Monsieur, 
 
 
/D� &RPPLVVLRQ� VFRODLUH� GH� 0RQWUpDO� V¶HVW� HQJDJpH� DYHF� OHV� DXWUHV� FRPPLVVLRQV�
scolaires du Qu�bec � d�noncer les effets n�fastes de la violence t�l�vis�e sur les 
jeunes enfants et � r�clamer une r�glementation qui prot�ge r�ellement les enfants. 
Pour aller dans ce sens, nous vivons ces jours-FL�� j� O¶pFROH�� XQH� DFWLYLWp� GH�
sensibilisation aux effets de la t�l�vision, des films et des jeux vid�o.  
 
/¶pOpPHQW� TXL� QRXV� SUpRFFXSH� HVW� OD quantit� de violence dans les �missions pour 
HQIDQWV��1RXV�DYRQV�GRQF�YRXOX�pYHLOOHU�OHXU�VHQV�FULWLTXH�HQ�OHXU�GRQQDQW�O¶RFFDVLRQ�GH�
V¶H[SULPHU�� /HV� DFWLYLWpV� UpDOLVpHV� HQ� FODVVH� SHUPHWWURQW� DX[� HQIDQWV� GH� UpIOpFKLU� j�
O¶LPSDFW� GH� OHXU� FRQVRPPDWLRQ� HW� G¶DSSUpFLHU� O¶XWLOLWp� GH� UqJOHV� TXH� OD� IDPLOOH� SHXW� VH�
GRQQHU�SDU�UDSSRUW�j�O¶pFRXWH�GH�OD�WpOpYLVLRQ�� 
 
(Q�SRUWDQW�DWWHQWLRQ�DX[�PHVVDJHV�TXL�DOLPHQWHQW�VRQ�LPDJLQDLUH��HQ�pFRXWDQW�O¶HQIDQW�
UDFRQWHU� VHV� SHXUV�� HQ� DFFRUGDQW� GH� O¶LPSRUWDQFH� j� VHV� pPRWLRQV�� QRXs, comme 
adultes, avons beaucoup � apprendre. Voil� pourquoi nous vous invitons � prendre 
FRQQDLVVDQFH�GX�WUDYDLO�IDLW�HQ�FODVVH�HW�j�pFKDQJHU�DYHF�YRWUH�HQIDQW�VXU�FH�TX¶LO�HQ�D�
retir�. De plus, vous �tes pri�s, vous et les membres de votre entourage, de signer la 
SpWLWLRQ�TXL�DFFRPSDJQH�FHW�HQYRL�HW�GH� OD� UHWRXUQHU�j� O¶pFROH�VL�YRXV�VRXKDLWH]�YRXV�
MRLQGUH�j�FH�JUDQG�PRXYHPHQW�G¶HQVHPEOH�GHV�SDUHQWV�GH� OD�&RPPLVVLRQ�VFRODLUH�GH�
Montr�al visant � contrer la t�l�violence. 
 
 
Vos commentaires seront appr�ci�s. 
 
Merci de votre collaboration. 
 
 
La (le) titulaire de la classe de votre enfant.  

 
  
Commentaires des parents :  
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Activit� p�dagogique 2 
Pour le meilleur et pour le pire  
 

Population vis�e : tous les �l�ves du primaire 
 

¾	On trace une ligne verticale au milieu du tableau de la classe 
¾	'¶XQ�F{Wp�GH�OD�OLJQH��RQ�pFULW�OH�PRW�© toxique ª��GH�O¶DXWUH��OH�PRW�© pacifique ª� 

 
Les enfants sont invit�s � nommer des �missions de t�l� et � indiquer si elles sont 
toxiques ou pacifiques. On �crit le nom des �miVVLRQV�DX�WDEOHDX�G¶XQ�F{Wp�RX�GH�O¶DXWUH�
de la ligne selon le jugement des �l�ves. Les �missions toxiques contiennent beaucoup 
de violence*. Les �missions pacifiques apprennent aux enfants � r�gler leurs conflits 
harmonieusement**. 
 
/RUVTX¶RQ� D� XQH� GRX]DLne de noms de chaque c�t�, on consulte la classe pour 
FRQQDvWUH�FHOOHV�TXL�H[HUFHQW�SHX�G¶LQIOXHQFH�VXU� OH�FRPSRUWHPHQW�GHV� MHXQHV��2Q�OHV�
efface. Les �l�ves discutent ensuite des �missions qui influencent le plus les �l�ves de 
leur �cole. Apr�s �change poXU� GpWHUPLQHU� FHOOHV� TXL� PpULWHQW� G¶rWUH� PLVHV� HQ�
nomination, ils retiennent les cinq plus toxiques et les cinq plus pacifiques. 
 
Puis, chaque �l�ve inscrit sur une feuille exactement le contenu de ces deux colonnes 
et vote en indiquant par un chiffre de 1�j��� OH�QLYHDX�G¶LQIOXHQFH�SDFLILTXH�RX�WR[LTXH�
H[HUFpH�VXU�OHV�MHXQHV�SDU�FKDFXQH�GHV�pPLVVLRQV����pWDQW�OH�QLYHDX�G¶LQIOXHQFH�OH�SOXV�
IDLEOH�HW��� OH�SOXV�IRUW���8QH�pPLVVLRQ�Q¶D\DQW�DXFXQH�LQIOXHQFH�QH�UHoRLW�DXFXQH�FRWH��
On compile les donn�es et on d�voile le r�sultat que chaque �l�ve inscrit sur sa feuille. 
 
On envoie cette derni�re � la maison avec la lettre publi�e en page 8 et le feuillet de 
SpWLWLRQ�UHoX�j�O¶pFROH�HQ�QRPEUH�VXIILVDQW�SRXU�UHPHWWUH�j�FKDFXQ�GHV�pOqYHV� 
 
Cette activit� peut �tre compl�t�e par un �change en classe sur le sens des 
comportements violents et sur les autres moyens qui pourraient �tre utilis�s en situation 
de conflit. Ainsi, une personne brave est capable de r�gler des probl�mes en cherchant 
des solutions par la discussion. Une personne qui utilise la violence ne r�gle rien et 
d�montre tout simplement son incapacit� � trouver une issue. 

Conseils pratiques 
* $X[��H�HW��H�F\FOHV��RQ�SHXW�H[SOLTXHU�DX[�HQIDQWV�TX¶XQH�pPLVVLRQ�WR[LTXH�SHXW�DXVVL�YpKLFXOHU�

du sexisme et du racisme. 

** Une �mission pacifique peut aussi v�hiculer quatre valeurs suppl�mentaires. Elle accorde plus 
G¶LPSRUWDQFH� j� OD� FRRSpUDWLRQ� TX¶j� OD� FRPSpWLWLRQ�� HOOH� SODFH� OHV� KRPPHV� HW� OHV� IHPPHV�VXU� XQ�
SLHG� G¶pJDOLWp�� HOOH� IDYRULVH� OD� FRPSUpKHQVLRQ� LQWHUFXOWXUHOOH et la solidarit� internationale, elle 
LQFLWH�j�OD�SURWHFWLRQ�GH�O¶HQYLURQQHPHQW� 

/HV� SpGDJRJXHV� SHXYHQW� DXVVL�� VHORQ� O¶LQWpUrW� GHV� pOqYHV�� pWHQGUH� OD� GLVFXVVLRQ� j� TXDWUH� DXWUHV�
cat�gories de productions : films vid�o, jeux vid�o, vid�oclips, publicit�. 

Une fois le vote compl�t�, les r�sultats sont compil�s et transmis aux parents comme en ce qui a trait 
aux �missions de t�l�vision. 
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Madame, Monsieur, 
 
 
/D� &RPPLVVLRQ� VFRODLUH� GH� 0RQWUpDO� V¶HVW� HQJDJpH� DYHF� OHV� DXWUHV� FRPPLVVLRQV�
scolaires du Qu�bec � d�noncer les effets n�fastes de la violence t�l�vis�e sur les 
jeunes enfants et � r�clamer une r�glementation qui prot�ge r�ellement les enfants. 
Dans ce sens, nous vivons ces jours-FL�� j� O¶pFROH�� XQH� DFWLYLWp� GH� VHQVLELOLVDWLRQ� DX[�
effets de la t�l�vision, des films et des jeux vid�o.  
 
/¶pOpPHQW� TXL� QRXV� SUpRFFXSH� HVW� OD� TXDQWLWp� GH� YLROHQFH� GDQV� OHV� pPLVVLRQV� SRXU�
HQIDQWV��1RXV�DYRQV�GRQF�YRXOX�pYHLOOHU�OHXU�VHQV�FULWLTXH�HQ�OHXU�GRQQDQW�O¶RFFDVLRQ�GH�
V¶H[SULPHU� 
 
3DU� O¶DFWLYLWp�© Pour le meilleur et pour le pire ª��QRXV�DYRQV�GHPDQGp�DX[�HQIDQWV�GH�
UpIOpFKLU�j�O¶LPSDFW�GH�OHXU�FRQVRPPDWLRQ��1RXV�DYRQV�SURSRVp�j�QRV�pOqYHV�G¶LGHQWLILHU�
GHV� pPLVVLRQV� © toxiques ª�� VRLW� FHOOHV� TXL� SU{QHQW� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� OD� YLROHQFH� SRXU�
r�soudre les conflits et des �missioQV� © pacifiques ª�� TXL� DSSUHQQHQW� DX[� HQIDQWV� j�
utiliser la parole, la discussion et la coop�ration. Les enfants ont ensuite vot� pour 
celles qui influencent le plus les �l�ves de notre �cole.  
 
En permettant aux enfants de critiquer les �missions, films et jeux qui alimentent leur 
LPDJLQDLUH��QRXV�GpYHORSSRQV�OHXU�UpVLVWDQFH�j� O¶LQIOXHQFH�GHV�PpGLDV��9RLOj�SRXUTXRL�
QRXV�YRXV�LQYLWRQV�j�SUHQGUH�OH�WHPSV�G¶pFKDQJHU�DYHF�YRWUH�HQIDQW�VXU�FH�TX¶LO�UHJDUGH�
� la t�l�vision. De plus, vous �tes pri�s, vous et les membres de votre entourage, de 
VLJQHU�OD�SpWLWLRQ�TXL�DFFRPSDJQH�FHW�HQYRL�HW�GH�OD�UHWRXUQHU�j�O¶pFROH�VL�YRXV�VRXKDLWH]�
YRXV�MRLQGUH�j�FH�JUDQG�PRXYHPHQW�G¶HQVHPEOH�GHV�SDUHQWV�GH�OD�&RPPLVVLRQ�VFRODLUH�
de Montr�al visant � contrer la t�l�violence. 
 
Vos commentaires seront appr�ci�s. 
 
 
La (le) titulaire de la classe de votre enfant. 
 
 

 

Commentaires des parents  
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Activit� p�dagogique 3  
Je r�ponds au questionnaire suivant : 

Population vis�e : �l�ves des 2e et 3e cycles du primaire 
 
1. Je passe combien de temps par semaine devant le petit �cran ? 
2. Ai-MH�GpMj�YX�TXHOTX¶XQ�VH�PHWWUH�j� IDLUH�GHV�FKRVHV�VHPEODEOHV�j�FH�TXL�pWDLW�
M UpVHQWp�GDQV�XQH�pPLVVLRQ�GH�WpOp"�-H�GRQQH�O¶kJH�DSSUR[LPDWLI�GH�OD�SHUVRQQH��
MH�GpFULV�VRQ�JHVWH�RX�VHV�SDUROHV��MH�QRPPH�O¶pM LVVLRQ�RX�OH�ILOP�TXL�O¶D�LQVSLUpH� 

3. Je connais des �missions qui enseignent des choses nuisibles aux enfants ? 
M ¶HQ�QRPPH�GHX[�TXL��VHORQ�PRL��LQIOXHQFHQW�OH�SOXV�OHV�HQIDQWV� 

4. Certains jeux vid�o contiennent beaucoup de violence.  Lesquels ? 
5. Je nomme un film, une �mission et un jeu vid�o qui influencent les jeunes 

positivement. 

Activit� p�dagogique 4 
-·LQWHUYLHZH�WURLV�DGXOWHV 
Population vis�e : les �l�ves du 3e cycle du primaire 

Chaque �l�ve r�alise un sondage aupr�s de trois adultes de son entourage. Les 
questions pos�es sont simples. 

 
1. Avez-vous d�j� vu une �mission qui vous a donn� des cauchemars ou des 

peurs ? 
2. M HV�HQIDQWV�G¶DXMRXUG¶KXL�VRQW-MOV�SOXV�YLROHQWV�TX¶DXSDUDYDQW�" 
3. Les enfants sont-MOV�SOXV�LPSROLV�TX¶DXSDUDYDQW�" 
4. La t�l� et les jeux vid�o influencent-ils les enfants ? 

Une fois les r�ponses recueillies, les �l�ves les compilent. Ils discutent ensuite de la 
valeur des r�sultats. 

Activit� p�dagogique 5  
Solutions des jeunes 

Population vis�e : tout le primaire 

Photocopier, pour chaque �l�ve, les VLWXDWLRQV� G¶pFULWXUH� GH� OD� SDJH� ���� /LUH� OHV�
situations avec les �l�ves � voix haute. Apr�s chacune, un bref �change est sugg�r�. 
 
1. Une fois la lecture compl�t�e, chaque enfant choisit la situation � laquelle il veut 

proposer sa solution. La r�daction peut prendre plusieurs formes : texte ou dessin 
collectif en maternelle et 1re ann�e, une seule phrase par �l�ve en 2e ann�e, (le 
texte peut �tre r�dig� par un �l�ve de 6e ann�e qui questionne un tout-petit avec qui 
RQ�O¶D�MXPHOp���GL[�OLJQHV�DX��H�F\FOH��GL[�phrases au 3e cycle.  

2. /¶HQIDQW� DSSRUWH� VRQ� WH[WH� �RX� GHVVLQ�� j� OD� PDLVRQ� DFFRPSDJQp� GH� OD� OHWWUH� DX[�
parents publi�e en page 11. 
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Solutions des jeunes 

6LWXDWLRQV�G·pFULWXUH�VRXPLVHV�DX[�pOqYHV�GX�SULPDLUH 

Situation A ³ Amour paternel 
Quelques amis de ta claVVH�UHJDUGHQW� O¶pPLVVLRQ�GH� WpOp�© Les Simpsons ª��/H� OHQGHPDLQ�� LOV�
rigolent en se racontant les mauvais coups de Bart et les r�actions de son p�re qui regrette de 
O¶DYRLU� PLV� DX� PRQGH�� 5pFHPPHQW�� HQ� OLVDQW� OH� MRXUQDO�� WRQ� SqUH� W¶DSSUHQG� TXH� O¶KRPPH� TXL�
rpDOLVH� O¶pPLVVLRQ�QH�SHUPHW� SDV�j� VRQ� ILOV� GH����DQV�GH� OD� UHJDUGHU��6HORQ� WRL�� SRXUTXRL� FHW�
homme refuse-t-il � son fils de regarder cette �mission? Peux-tu deviner au moins trois (3) 
ERQQHV�UDLVRQV�SRXU�TX¶XQ�SDSD�DJLVVH�DLQVL ? 

Situation B ³ �mission enrichissante 
6HORQ� SOXVLHXUV� HQIDQWV�� O¶pPLVVLRQ� GH� WpOp� OD� SOXV� LQWpUHVVDQWH� HW� OD� SOXV� XWLOH� HVW� FHOOH� TXL�
UDFRQWH�OHV�YR\DJHV�G¶XQH�HQVHLJQDQWH�HW�GH�VD�FODVVH�GDQV�XQ�DXWREXV�PDJLTXH�TXL�OHV�PqQH�
GDQV� GHV� HQGURLWV� LQVROLWHV� SRXU� GpFRXYULU� FH� TXL� V¶\� SDVse : au fond de la mer, parmi les 
plan�tes, dans les vaisseaux sanguins, dans une ruche, dans une tarte qui cuit au four, dans un 
MDUGLQ� OD� QXLW�� 7X� pFULV� DX[� JHQV� TXL� SURGXLVHQW� O¶pPLVVLRQ� SRXU� OHV� IpOLFLWHU�� 7X� OHXU� GpFULV�
O¶DYHQWXUH� j� ERUG� GH� O¶DXWREXV� magique que tu as pr�f�r�e. Tu en profites pour faire des 
suggestions de lieux que tu aimerais visiter. 

Situation C ³ Cauchemars persistants 
/¶DXWUH�MRXU��-pU{PH�UDFRQWDLW�TX¶LO� IDLW�SDUIRLV�GHV�FDXFKHPDUV�KRUULEOHV��6RSKLH�DYRXD�TX¶HOOH�
en fait elle aussi��© Hier, un requin me pourchassait ª�GLW-HOOH��© 0RL�� M¶pWDLV�GDQV�XQ�DYLRQ�HQ�
flammes, comme � New-York ª� DMRXWH� -pU{PH�� 3DUIRLV�� RQ� UHYRLW� GHV� LPDJHV� YXHV� DX�
WpOpMRXUQDO� RX� XQH� VFqQH� G¶XQ� ILOP� G¶KRUUHXU�� '¶DXWUHV�PHQWLRQQHQW� GHV� SDVVDJHV� GH� © Buffy 
contre les vampires ª��)DLV-tu des cauchemars? Raconte! Que ressens-WX"�'¶R��YLHQQHQW�FHV�
images qui te font peur et qui apparaissent dans ton sommeil? 

Situation D ³ Pok�mons utiles 
'DQV�O¶pPLVVLRQ�GHV pok�mons��RQ�SUpVHQWH�GHV�SHUVRQQDJHV�TXL�QH�SHQVHQW�TX¶j�se battre. Ils 
inventent sans cesse des trucs pour d�jouer des m�chants qui restent toujours m�chants. Les 
pok�mons doivent sans cesse r�gler leurs disputes � coups de mouvements de karat�, de fusil 
et de mitraillette. Ils organisent continuellement des attaques et des combats. Pas surprenant 
TXH� MDPDLV�DXFXQ�SUREOqPH�QH�VH�UqJOH��7X�pFULV�DX[�JHQV�TXL�SUpSDUHQW� O¶pPLVVLRQ�SRXU� OHXU�
proposer des choses utiles que les personnages pourraient faire au lieu de se battre. Que 
proposes-tu ? Que se passerait-il daQV�WRQ�pFROH�VL�O¶pPLVVLRQ�HQVHLJQDLW�GHV�FKRVHV�XWLOHV�" 

Situation E ³ Jeu d�sensibilisateur 
'HSXLV� TX¶LOV� RQW� UpGXLW� OH� WHPSV� FRQVDFUp�j� OD� WpOp� HW� DX[� MHX[� YLGpR�� -XOLH� HW�6pEDVWLHQ�RQW�
am�lior� leurs notes scolaires. Leur p�re leur a fix� une limite : une demi-heure par jour durant 
la semaine, une heure par jour la fin de semaine. Ils fixent eux-m�mes la minuterie. Le 
maximum de t�l� et de jeux vid�o auquel ils ont droit est de 5 heures par semaine. Leur p�re 
est persuad� que ces jeux nuisent � la capacLWp�G¶DWWHQWLRQ��7RL-m�me, tu as constat� que ton 
amie Brigitte est devenue moins int�ress�e par les mati�res scolaires, plus impatiente et moins 
SROLH� DYHF� VD� PqUH� GHSXLV� TX¶HOOH� FRQVDFUH� WRXV� VHV� WHPSV� OLEUHV� j� VRQ� QRXYHDX� MHX� YLGpR�
violent. Raconte-nous�FH�TXL�VH�SDVVH�GDQV�FH�MHX�HW�FRPPHQW�WX�O¶DV�FRQYDLQFXH�GH�FHVVHU�G¶\�
jouer. 
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Madame, Monsieur, 

 

/D�&RPPLVVLRQ�VFRODLUH�GH�0RQWUpDO�V¶HVW�HQJDJpH�DYHF�OHV�DXWUHV�FRPPLVVLRQV�
scolaires du Qu�bec � d�noncer les effets n�fastes de la violence t�l�vis�e sur 
les jeunes enfants et � r�clamer une r�glementation qui prot�ge r�ellement les 
enfants. Dans ce sens, nous vivons ces jours-FL�� j� O¶pFROH�� XQH� DFWLYLWp� GH�
sensibilisation aux effets de la t�l�vision, des films et des jeux vid�o.  
/¶pOpPHQW� TXL� QRXV� SU�occupe est la quantit� de violence dans les �missions 
pour enfants. Nous avons voulu �veiller leur sens critique en leur donnant 
O¶RFFDVLRQ�GH�V¶H[SULPHU� 
3DU� O¶DFWLYLWp� © Solutions des jeunes ª�� QRXV� DYRQV� SHUPLV� DX[� HQIDQWV� GH�
UpIOpFKLU�j�O¶LPSDFW�GH�OHXU�FRQVRPPDWLRQ�HW�G¶DSSUpFLHU�O¶XWLOLWp�GH�UqJOHV�TXH�OD�
IDPLOOH� SHXW� VH� GRQQHU� SDU� UDSSRUW� j� O¶pFRXWH� GH� OD� WpOpYLVLRQ�� 1RXV� DYRQV�
SURSRVp�j�YRWUH�HQIDQW�GLYHUVHV�VLWXDWLRQV�G¶pFULWXUH�SDUPL�OHVTXHOOHV�LO�D�IDLW�VRQ�
choix. Pour pr�parer son texte (ou desVLQ��� YRWUH� HQIDQW� D� G�� LPDJLQHU� XQH�
solution autre que la violence propos�e au petit �cran.  
En permettant aux enfants de critiquer les �missions, films et jeux qui alimentent 
OHXU�LPDJLQDLUH��HQ�VWLPXODQW�OHXU�FUpDWLYLWp��HQ�DFFRUGDQW�GH�O¶LPSRUWDQFH�j�Oeurs 
WH[WHV�� QRXV� GpYHORSSRQV� OHXU� UpVLVWDQFH� j� O¶LQIOXHQFH� GHV� PpGLDV�� 9RLOj�
pourquoi nous vous invitons � prendre connaissance du travail fait en classe et � 
SUHQGUH�OH�WHPSV�G¶pFKDQJHU�DYHF�YRWUH�HQIDQW��'H�SOXV��YRXV�rWHV�SULpV��YRXV�HW�
les membres de votre entourage, � signer la p�tition qui accompagne cet envoi 
HW�j�OD�UHWRXUQHU�j�O¶pFROH�VL�YRXV�VRXKDLWH]�YRXV�MRLQGUH�j�FH�JUDQG�PRXYHPHQW�
G¶HQVHPEOH�GHV�SDUHQWV�GH�OD�&RPPLVVLRQ�VFRODLUH�GH�0RQWUpDO�YLVDQW�j�FRQWUHU�
la t�l�violence. 
Vos commentaires seront appr�ci�s. 
 

Merci de votre collaboration. 

 
La (le) titulaire de la classe de votre enfant. 
 
  

Commentaires des parents  
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